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A quoi donnons-nous de la valeur ?

Pour commencer, notons avec Hama-
dou Hampâté Bâ, écrivain africain, que 
l’homme noir africain est un croyant né. 
Il n’a pas attendu les livres révélés pour 
acquérir la conviction de l’existence d’une 
force, source des existences et motrice 
des actions et des mouvements des 
êtres. Le peuple du nord Togo, comme 
tout peuple, a son organisation. La fa-
mille est composée des vivants, des non 
encore nés et des morts (les ancêtres) ;  
ensuite, le lignage, le clan, l’habitation. Puis 
les liens de parenté au sein de la famille 
et alliés. Enfin les us et coutumes. Elle est 
marquée surtout par des rites initiatiques. 
Ici l’action éducative est plus consciente. 
L’adolescent est éprouvé et endurci pour 
la vie dure qui l’attend. Il apprend à travail-
ler en famille ; les adultes lui confient les 
secrets de la famille, du clan, de l’ethnie. A 
travers les épreuves et les cérémonies ini-
tiatiques se créent des liens d’amitié et de 
solidarité avec ses camarades. Le résultat 
le plus important de l’initiation est que le 

Les valeurs dans la culture togolaise
jeune qui en sort est homme complet ; il a 
de sa vie et de sa société une idée nette et 
cohérente, il sait ce que les autres attendent 
de lui et ce qu’il peut attendre d’eux.  

Quand on parle des valeurs, on entend 
tout fait social ou de culture qui est 
conforme à la raison, à la nature de 
l’homme. Elles répondent au besoin 
fondamental de la majorité des membres 
d’une famille. Si nous prenons l’hospitalité :  
Le geste de l’hospitalité n’est ni aisé 
ni spontané, il requiert un effort car il 
recèle un danger et une menace. Une 
certaine distance doit être maintenue avec 
l’étranger pour préserver l’altérité. Mais cet 
acte d’accueil de l’étranger engage tout les 
membres de la famille, car ils considèrent 
cet étranger comme un envoyé des 
ancêtres. Alors toute la famille est à son 
service. La valeur revêt un caractère 
dynamique et permet ainsi à l’individu de 
vivre en équilibre harmonieux aussi bien 
avec lui-même qu’avec les autres membres 
de la famille. 

Les valeurs sont comme une règle de vie 
familiale que chaque individu est censé 
vivre ; il n’y a pas une école pour cela. 
Ce sont les anciens qui sont garants des 
valeurs africaines. Elles se transmettent 
de générations en générations ; c’est 
le patrimoine des ancêtres qu’il faut  
conserver comme un trésor. A toutes 
ces valeurs on peut ajouter celles qui ont 
trait aux qualités morales : le courage, 
l’honnêteté, l’obéissance, la politesse, le 
sens de la responsabilité, l’intégrité, etc. 

Comment vit-on les valeurs 
aujourd’hui ? 
Je crois qu’il est difficile de parler de 
valeurs dans notre société actuelle puisque 
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l’imposture a remplacé la vertu. Autrefois 
les gens vivaient en parfaite symbiose à 
cause de l’application de certaines valeurs 
comme le travail, la dignité, le respect 
des institutions, le respect des aînés qui 
eux-mêmes se faisaient respecter. Dans 
la pauvreté, un soutien moral et physique 
était apporté par toute la communauté. Je 
pense que la rencontre des civilisations 
a été l’une des véritables causes du 
bouleversement de ces institutions 
qui conservaient et transmettaient de 
génération en génération cet immense 
héritage.  

Aujourd’hui, quand on entend parler 
des valeurs africaines, c’est, soit pour 
les célébrer, soit pour regretter qu’elles 
ne soient plus ce qu’elles étaient ; cela 
parce que nous ignorons nos valeurs. Nos 
traditions sont toutes soumises à de fortes 
influences ; on parle de la globalisation et 
l’on ne sait pas sur quel pied il faut danser. 
L’incivisme et l’indiscipline ont gagné du 
terrain dans nos cultures africaines liées 
aux nouveaux courants modernes (les 
religions étrangères). Les jeunes n’ont plus 
de repères et cherchent le gain facile. Alors 
tous les moyens sont permis pour chercher 
l’argent : Chacun pour soit et Dieu pour 
tous ; plus de dignité humaine. 

Hamadou Hampâté Bâ comparait la 
tradition à un arbre dont il 
convenait d’élaguer certaines 
branches au fur et à mesure de 
sa croissance, tout en s’assurant 
de la solidité du tronc. Ainsi la 
croissance démographique et 
l’urbanisation rendent obsolètes 
certaines valeurs et pratiques ;  
elles n’annihilent pas pour autant le 
bien fondé de certaines, telles que 
le sens de l’effort et du partage. 
Actuellement, c’est difficile de 
revenir aux valeurs ancestrales 
puisque nos sociétés sont 
soumises à une nouvelle forme 

de colonisation qu’est le néocolonialisme, 
et que nous sommes dans le système 
de mondialisation que connaît toute la 
planète. Alors préserver ce qu’il nous 
reste et le revaloriser serait mieux.

Entrer en dialogue 
Pour nous chrétiens, il s’agit de voir dans 
ma culture ce que je peux tirer comme 
valeurs pour les ajuster aux valeurs 
évangéliques. L’évangélisation est une 
tâche qui nous invite à entrer en dialogue 
avec la culture, donc à écouter et à 
comprendre. Il ne s’agit pas de faire du 
marketing pour rendre l’Evangile attrayant, 
mais la proclamation de l’Evangile, et son 
incarnation dans notre culture, rendent ce 
dialogue nécessaire. 

Aujourd’hui, les valeurs africaines sont 
souvent des points d’achoppement dans 
nos institutions. Que faut-il changer dans 
mes comportements individuels pour 
améliorer le bien-être collectif et le vivre 
ensemble ? Comment intégrer les valeurs 
africaines dans nos institutions ? Connaître 
ma culture et celle de l’autre permet de 
faire la route ensemble pour construire la 
fraternité pour le royaume de Dieu. 
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